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s’approcha des Peres pour leur intimer le refultat,
qui eftoit; qu’on refufoit leur prefent. Les Peres
dirent que ce n’eftoit pas la feule [70] chofe qui les
amenoit; mais principalement le defir de leur don-
ner la conoiffance d’vn Dieu, & de fon Fils Iefus-
Chrift noftre Seigneur, & partant qu’ils defiroient
fecauoir s’ils refufoient d’eftre enfeignez, auffi bien
qu’ils refufoient le prefent. A cela ils refpondirent,
Que pour la Foy qu’on leur auoit prefchée, ils 1’accep-
toient, n’y trouuans rien que de bon: mais que pour
le prefent ils le refufoient abfolument.

Les Peres affez contens & fatisfaits de cette ref-
ponfe, comme penfans auoir le principal de ce qu’ils
pretendoient, qui eftoit la liberté de prefcher & pu-
blier I'Euangile dans le pais, iugerét cependit A pro-
pos de demander la caufe du refus du prefent, difans
auoir eu commiffion de le faire, & eftre obligez de
rédre copte de ce refus. Ils dirent au comencement
que le Fifc eftoit pauure, & qu’ils n’auoiét moyen de
leur en faire de reciproque. Les Peres firét refponfe
que s’il n'y auoit que cela, ils ne fiffent point de
difficulté d’accepter le presét, qu’ils renongoient au
retour, & & la recognoiffance de cette nature; qu'il
leur {uffifoit [71] qu’ils nous tinffent pour freres. Ils
perfifterent au refus, & ne pouuans apporter de
pretexte qui ne fuft auffi toft leué; en fin le chef du
Confeil dit, Hé! quoy doc, ignorez-vous ce qu’ASen-
hox#i dit, & eft venu faire icy? & en {uitte le danger
ol1 vous eftes, & oit vous mettez le pais? A cela on
s'efforca de refpondre comme au refte; mais on ne
trouua plus d’oreille capable d’étédre, il fallut fe
retirer.

Les Peres cependant ne fe tinrent pas chaflez du



